
ON CHERCHE
Représentants solvables pr.

Machines à ecrire
Nouveau système , gde. améliora-
tion techn., présente d». nombreux
avantages. - Prix fr. 340. - Offres
avee le cercle à représenter désire
et réfórcnces sous chiffre W 4751
Lz. à Haasenstein & Vogler , Lucerne

On demande
pour de suite un garcon pour
le laboratoire chimique d' une usi-
no électro-métallurg i que.
Adr. offres certificat et sous chiffre
12 au bureau du Journal.

A louer
de suite une belle chambre meublée

chauffée
S'adresser au bureau du Journal.
¦¦ ¦¦¦¦¦ ¦«¦¦¦¦¦¦ B

On demande
« un d«>mcstique

sachant triiire et connaissant les
travaux de la vi gne.

S'adresser à E. Dufonr à
Slont s/ liolle (Vaud)

On demande à Sion
povtv Ae lcr janvier petit apparto-
ment meublé , avec éclairage.

Adresser Ics offres avec pr ix à
Monsieur Franz de SÉPIBUS à
SION, qui indi quera.
Mf————————LA CHARCUTERI E

Fritz Stritzel Lausann e
pxp Mie contre remboursement du lard
maigre, saneissons, saucisses foie, aux
cno.i x et toute autre charcuterie de
Ire qualité , et à des prix très bas.

Prix conrant a disposition.

Occasion
A vondre , plusleurs vases de cave
de la contenance de 2,00o et 8,«« O
litres, bi in avinó", a 0,04 centimei
le litre. (H555^X) 288.
S'adr. Ant. Winkler , Grand Rue Nyon

1-iOXS
a Fr. 1.— de la loterie en faveur
du bàtiment pour les écoles d'Ai-
rolo, commnno épronvée par les
ébonlenieiits et les incendies. Vous
soutenez ainsi une cenvre philan-
throp ique et vous courrez en mème
temps la chaiico do S0T gagner
une grosse somin\ Gros loti de
fr. 2OO0O, aOOO, 300O, 2000, 1000
etc. Envoi des billets contre rem-
boureement par le
Bureau centrai à Airolo

Ituc- de In poste No. ISO
Hàtez-vous et tendez la main

a la fortune. Grande chance de
gain avec tròs peu do dépenses . Sur
10 billets , un billet gratuit.
MF* Tirage 14 décembre 1012

^pjf Nouvelle lampe electrique

Nouveau briquet

de poche
garantie et incomparable,
comme forco de lumière,
4-6 volt*, prix , fr. ».- Avec
contact continu , fr. 2.5",
de luse, fr. 3.- Batterie
de rechange depuis 60 ct.

Le meilleur fr. 2.—
fr.» .50 et fr. 3.—
Envoi contre rem-

boursement
Catalogu e gratis

et franco
Ls. ISCHY
Fabrieaut, PAYEBNI

a plus grande et avantageuse "W B O  U G H  E R 1 . E

LOTERIE D'ARGENT ¦*m*"?Ki£rr» FABRIQUE DE MEUBLES
ir. la constrnctiou d'une Maison Populaire à Lucerne J'expédie par colis postaux 2 kg. 500 O i-, l f ^  LJ ET Kl D A /"̂  LJ E" |3 ET D ET Q 

^Approuvée par le haut Consci d'Etat lueernois viande 
^Lufl^o^Uir̂ i.SO^kg.
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===== TIRAGE le 30 Décembre 1912 ====== „ à rotdr i.70 „ S I O N  Magasins à l'Avenue de la Gare
1 Lots Fr. 40,000.— ;  2 Lots Fr. 20,000.— ; 3 Lots Fr. 10,000. - Poitrine de mouton 1.40 „
En tout 12,777 Lots d'une valeur de Fr. 250,000.—. Prix du billet Sk ^0^°%^ Hotels et Pensions Ameublementa; completa de tous sty- 1 | Installations pour hòtels, pensions,

i , r • _ J n un /-•*-, D„„.1ni,i l inf<, n» UU n»«fn» rs. „A ° e " l Jioieis Chambres a coucher Chambres à ¦ ¦ villas, etc.r. I.—. Liste du tirage 20 Cts Pour 10 blllets^n b llet gratuit, Gr nd __ 
manger. Salras.BurGaiuc.Linoleums. ¦ Devis sur demande. Vente à terme.
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I L  '̂ -m à̂aW îlm ¦ Ed. lndermùhler , Lausanne ma
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pi est offerte par la Téléphone 2050 au siège de la fabrique à MALLEY Lausanne
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GUIDO CALANDRA Un m|> lion Marcs I r̂S^W^ P̂^W R̂fl
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Ma^ue ^r iTTTìnTS ^86'75oo , 6ooo;4ooo°25no Fabriano d'outiìs montés en bois, fer et acier

¦ P 1# I I I  IT H I'J^ 400,300, 220, 200, 175 , 150 etc. ^ 

^  ̂ mM B ..Gotthar^oldat" | U X^R X_J 
kJ 1 un pian oinoiei , où ron Peut , ,

^^ Wm. 
ff l GÌ" risch" I voir la n,anière dont les eains Outils et fournitures pr. menuisiers ebeni?tes

U \ I- - Uà ^menvS produits X^^tt^ieSZt Charpentiers, tonneliers, parq-i eteurs, char-

^^ —*-¦**-— *¦'Catalogue gratis mmm 
\ ratalo<rue eratis '¦ latives, sera joint gratis atout rons, spécialité de moulures sur pian, etc.

8 5 ^. or(jre 
et après chaque tirage, des * ,

JOSEPH JACOBER, FABR., GLARIS Ex̂ HS:?̂  MOURIES & COMTE
"" _____ _.T . Z^TZ 

Le paiement des prix est effec- 4 & 6 R ute de Chéne GEMETE TÉLÉPHONE 68 19
_______**_£__ RpTÌV^SOTl tant dcS L LAiNOv S i taé promptement et soaslagaran- I
Kjj lff IvC pi tbt llLclMl Ut.» J. i^x^ tie de l'Eiat. Dé,)0t : F. LUISIER, Martiguy-Vllle.
l_ "ì ' I  des meilleures marques Suiss s et Italiennes i Poi ir le prochain premier tirage { . . . . .  
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Loterie 1» KW BB] * Bl * Bl «1IN^W -'"-•—'¦¦¦• °— ^rJKT^SìM ' àiUàlàll II TA&AII
m 1,1 , -"a . ^ -Br ae pianos .lo toutes marques. Gde. facilité de paiemen t domi „ . ,, „ 6.25 E 
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5?;i' ^:̂ ^-":m iT _ " _ . . ' .. - ~ „. cont™ man w de p08t6 °u le ' Un colis de 2 V, kg (18 exemplaires) Fr. 5.40
^Hf-^HB^Hr. Raviglione,- rne dn CendrlerO GeneT© remhonrsement. ; Uu colis de 5 kg (se exemplaires) „ 10.50
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Kaufmann & Simon j Case postale 14o4Q, SL Sion
En raison de la grande quantité de chevaux qu 'il m'arrive, j 'avise mon j Maison de banqne et change | ¦̂ ¦̂ ¦""" ¦̂ "̂ ,™*

ÌTieltoSTlìi -y Tet ffi tBì à̂ Ĵ^"àta^  ̂! à 
Hambourg- 

! MACULATUKES à 

vendre 

à Fin
iprimerie du Journal
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j« Magasin de
dgW Chaussures
IflPII^k Àehetez vos chaus-
»|||j |̂ k sures eh' /.

V%*M M. Pernichoud
JP ^^^^ 

de Chà'ais (Valais)
Kg;? '" -:̂ ŷ établi à

§ÈU_\ GEVKVE
|?" JB N° 1. Rue Grenus
W_é__m Prix modérés.
~yj E r  Confection et sur
^  ̂ mesure

l'artisan pratique
Schmid! Gross & Co

LAUSANNE -
itillage et fournitures pour découpa-
3, sculpture, pyrogravure etc. Mai-
ì speciale. Demandez le catalogne

^__^mf ___m _mmm—f &mfg_ \m^

CESAR CALDI I
TANNERIE |

DOMODQ^gLA |
Tachette blauclic oiróc 6
Achat des peaux d"? vaehes ĵ

:ir.Ai : ' •• •; J.r>ìi,ip

LOUIS CALD I !
BORAGOMNEEO (Hoiare) \

TIKTS KOUGKK .¦ |
:: et BL.ANCS :: |

! Échantillons sur demande ! 2

U^^^al
I VOUS VOULEZ SAVOIR EXACTEMENT
ETEMP8 QU'IL FERA LE LENDEMAIN,
smandez tout de suite l'envoi de mon

!AROMÈTRE „EXÀCT"
g, comme le mo-

^gtt* dèle ci-contro,
>g55a£*SK avec iniication

J—t-1*̂<w&-:̂ _ *S *. au t>"x ^ G

^ffii'TrriflI^^ Er - 2-75
K^̂ slail 

contee fem-
E^®SJ

E3
T̂M bonrsement ; ce

IKKS|}̂ MH fi barometro est
WiUI le meilleur pro-

^JllKî iA disila- pi1*5'' e indi-
TJriŝ SNfS '̂X'vM^ quant . exact')-
Ifif^^^^t^ìì ment le temps

oJBji^^^SJgSjng au P^oins 74 li.
T» ^^"aw àl'avance. Bon-

ne marche ga-
anfe, Tr,*s belle garniture r,r. chambre.

ì. Wolièr-Mffiri , La Chaux-de-Fonds
obooooooooooooooooo oi

olll'̂ v&^S Ho
«¦¦ t^-B*^ / _f £oH No
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Pluts d'usure de linge
en empi oyant

la machine à laver ,

..VOLLDAMPF" de John
Lavage automatique k la va-

peur Fans frottement.
75% d'écomie de temps, de,

travail et d'argent.
Plus de 230,000 en

usage

1 - ì
En vente chez :

J. A. JOHN , 8. A. Bàie
Gartenstras&e

Retards
des règles sont guéris immédiatemen
sans dérangement par remèdes ino!
fensifs.— Envoi discret Fr. 4.70 contri
remboursement.
. Ecrire Case 249, Stand. Genèvn.

! l e  meilleur et le plus ccono
7 inique

fin vente dans tous Ies
bons Magasins d'Epicerie



La situation internationale
La situati on internati onale que la guerre

des BalLans a EI profondement troublée , pa-
rait auMiid hui un peu moins inquiétante
qu'il y a deux jours .

La menace d'une conflagration generale eu-
ropéenue a déjà surgi à plusieurs reprises;
puis elle a 'est dissipée sans que l'orage é-
clate.

tette agilalion ,cette inquiétude, qui est a
l'état laf ent, se manifeste chaque fois qu 'une
nouvelb viaie ou fausse fai t le tour de la
presse. Tous les regards sont tournés vera
l'Autriche; car on sait que cette puissance
tient en ce moment en main la paix ou la
guerre .11 y a deux jours, des dépèches an-
noncaienl que i&utriche mobilisait (c'est a
ne nouvelle qui revient périodiquement) ; aus-
sitòt nouvcl.e aie. mie. Auj ourd'hui , une no
te offieieuàc , publiée par la « Gazette de l'Ai
lemaiTie du Nord » vient calmer les esprits.

Voici le texle de oette dernière note :
« Un article de la « Neue GeseUscha ftli-

che torrespondenz » prétendant parvenir d' li-
ne source particulièrement bien informée, è.
exercé sur la Bourse de Berlin une influen-
ce défavora blc.

» Cet arlic'c contenait les trois affirmi-
tions fuivantes :

» 1. Le ministre des affaires étrangères de
Russie, M. Sazonow ,aurait depuis quatre
jours change de point de vue dans la ques
tion dj  pori serbe.

» Cello affirmation est fausse pour la rx<
son que Ics puissances ont conven u de ne dé-
cider d avance cl d'une manière definitive au-
cun des problèmes balkaniques isolés ;

» 2. L A'iiriche-Hongrie aurait mobilisé cinq
corps d'armée.

» Cefi e afliimalion ne correspond point k
la réaliié des faits et chacun peut s'en con-
vaincie, en lisant les déclarations officielles
issues de Vienne et oe Budapest ;

* 3. L'Autriche-Hongrie aurait l'intention do
remettre dan3 quelques jours un 'ultima tum à
Belgrtule.

» Celta af firmati on est fausse. Gomme on
Va, dit plus haul , ta question de l'Albani 3
et la qucblion de l'Adriàtique ne doivent é
tre disculées et ró-dées qu 'avec les autres prò
blèmes poses par les nouveaux . événèment
Burvenus dans la périinsule balkanique.

» Ajoulon s qu ii faut avoir bien peu le
souci de sa responsabilité pour inquiéter par
dea nouvelles de sruiroe aussi trouble l'opi-
nion publique au moment où les gouverne-
ments de toutes les grandes puissances a ef-
forceat de li ouver la solution pacifique de
problèmes qui sont. d'ailleurs difficiles ».

Celte importante communication qui a
été concertée entre Vienne et Berlin, a èu
pour effet immédiat de couper court aux bruit s
les pina alarmants qui avaient circulé lun-
di, et jeìé la panique à la Bourse de Berlin.
II résulté des indications fournies, que l'AJ-
lemagna et se3 alliés (dont l'Autriche) adm^t
tent le règlement international de la ques-
tion d Albanie et de celle de TAdriatique et
qu'en conséquence, il n'y aura pas de condii
militaire lanl que ce conflit politique n'aur-t
pa3 élé examiné dans les formes ordinaires
de la diploinalie.

Un échange de vues se poursuit actuellement
entre l3s gr;indes puissances, y compris la
Russie ct l Autriche-Hongrie. Ce contact -j ntre
les différents cabinets constitué une garantie
contre toute surprise 'dangereuse-

Suivciif une dépéche de Berlin, il est sé-
rieusement question d'organiser une conce-
rence europeenne pour règler les diverses
questiona qui se rattachent au partage de la
Turquie d'Europe.

Les ieprésenlants de l'Allemagne auprès
des pui ssances ont fait a'ux divers gouvec
nemeùls des Communications verbales équiva-
Jant à uno demande de débat internatiouai
au sujet de certaines questions d'Orient.

L'AJicmagno lait une distinction entre les
questions qui intéressent seulement les E-
tats baikaniques et la Turquie (évacuation de
territiy'rcs .nouvelles frontières, indemnité de
guerre, prisonniers, etc./ et les questions qui
ont une importance europeenne et interna-
tionale .

L'Aliemasne propose une liste de ces der-
nières questions (iles de la mer Egèe, An-
drinople , constantinople, Albanie , mont A-
tlas "t ies compcnsaIrons de la Roumanie;.
Toutefois on considère qu 'on ne peut songer
à réunir une oonlérence europeenne avant quo
les bases de la paix balkanique soient connues
d'une manière positive.

En ce qui concerne spécialement le diué-
rend a astro-serbe qui est le gros point noir
à liquider, on a, assure-t-on ,dans les milieax
bien rerseignés, l'impression qu 'il sachemiua
vers un dénouemctit pacifique.

Des rense ignements de plusieurs souic3s
sérieuses et qui oncordent autorisent a Lan e
•connaitre dans KCS orandes lignes la base sur
laquello s'éiabiirail un arrangement amiable.
L'Autriche obtiendra salisfaction en tant criio
la Serbie *>i l'alliance balkanique accepterom
la consl'iuli on d' une Albanie autonome, mais
notableniem róduite , dont l'étendue devra è
tre délimitée ,ce qui sera d'adleurs une là
che assez mal aisée .La Serbie recevra en lou-
te proprietà sur l'Adriàtique au moins un
port — Saint-Jean-de-Medua — ou si celu. -
ci est donne au Mon tenegro ,le port d'Alessio
avec une coi Urne étendue de còtes. La Ser-
bie jtrsndiH l'engagement de ne point élever
de fortifications sur le littoral et de conser-
ver à ce port un caractère purement commer-
cial Le port serbe de l'Adriàtique sera relié
au royaume agrandi de Serbie .par une ban
de de Isrrjtoire d une largeur moyenne de 25
à 30 kilomètres située immédiatement au-des-
sous de la nouv elle frontière du Montenegro.

Ce ne sont là ,bien entendu, que des in-
dications auxquels on ne peut donner qu un
caractère da probabilitó.

Enfin , 1 essentiel, c'est que le cauchemac
d une gliene europeenne soit éloigné, ce qu 'il
est permis d espérer auojurd'hui.

Nouvelles de la Suisse

liei<< crédits supplémentaires
fédéraux

Pour 1912, ìe C onseu federai demande des
crédits supp lémentaires pour une somme d'en
viron 2,200,000 francs .Dans la troisième sé
rie qui vien t de paraìtre, ''1 y a lieu de xelever
les postes suiv tnls :

Le crédit de 80,000 trancs pour les séan-
ces des commissions parlementaires s'est ió-
vélé cette année enoore insuffisant. La dépet-
se de 50,000 francs ordonnancée pour le Co.t
seil national s'éievait déj à à fin octobre à
54,534 francs el le total du crédit nécessaire
jusqu 'à '.a itn de l'année est supputé à 70,00'',
francs Les séances des commissions dels Etj r g
dép:tssaient de mème, à la fin octobre, de
3500 francs ie ciédit prévu de 30,000 fran ;s,
qui a ùii èlre porte à 40,000 francs.

Parmi les dépenses figure entre autres un
poste de 36,000 lrancs pour la jouissan:e
u une anuce de traitement à la famille des
deus cr-nse'l'ers A' deraux défunts, MM. Deu-
cher et Rachel .11 a fallu y ajouter une som-
me de 1500 francs motivée par la conjoac
ture suivante": Celte jouissa'nce de traitement a
été al!' uce aux familles des défunts dès 1<3
ler aoùt de. cetle année, MM. Deucher et Ru-
chet, décéué3 dans le courant de juillet , a
yan t déjà touctiéleur traitement pour ce mois.
!,eurs successeurs MM. Schulthess et Décop-
pet , entrés tu tonclions au milieu d'aoùt, ont
touché leur traitement dès le j our de leur no-
mination ,soit le 17 juillet. C'est ainsi qu 'en
fait , la ca-'sse federale a payé, pendan t la
seconde moitié de juillet , les traitements de
neuf conseillers fédéraux.

Les frais de représentation du C'onsed
federai fi guraient au bud get de 1912 p-j ur
25,000 francs .Ils s'élèverorit, en fait à 171,000
francs, àont 111,000 francs pour la visite de
Guillaume li. Le Département politique s'é-
tait fait all'ouer, pour cet événèment, une som-
me de 200 mille trancs .Les frais ont d.iuc
été oonsidérablcment inférieurs aux prévisions.

Écoles militaires
Le Conse'l federai a fixé les dates des é-

coles sui vantes qui commenceront de bonne
heure en l'année 1913 ,préalablement à l'é-
tablissement du tableau general des écoles :

Ecole de recr ues pour mitrailleurs d'intin-
tene : L'école pour recrues des compagnies des
Ire et 2me divisi'ms , du 29 janvier au 3 mai'3
et du 3 miro au 5 avril, à Genève. '

Eoole de sous-officiers pour mitrailleurs d'in-
fanterie pnur les compagnies attelées et
les compagnies de m ontagne de toutes les di-
visions ,du / ' au 28 janvier à Thoune .

E col-e cenlraie I a, du 6 février au 9 marj a
Thoune.

Ligne du Loetschberg
Les essais pour inlroduction de la traction

electrique sur la ligne du Lcetschberg ayant
donne des résultats de tout point satisfai-
sante, la C ompagnie du chemin de fer des Al
pes bernoises a décide de commander 12 lo-
eom otives de 2500 chevaux à la fabrique de
machines d'Oerlikon.

Cello fabri que s'entendra avec la maison
Brown, Doveri et Cie, pour l'équipement elec-
trique de ces machmes et de la ligne pendant
la construction des voitures, à la fabri que do
wagons de Winterthour .

En outre , ia compagnie a commande 20
vagons de première et deuxième classes à
la Sociélé industrielle à Neuhausen ; 12 wa-
gons db 3me classe et 5 f ourgons à bagages a
la fabri que de vagons de Schlieren.

I/ ìiiver au Lcetschberg:
Une épaisse couche de neige reoouvre de

Frutigen à Brigue toute la région où lés in-
génieurs, ies électriciens et les mineurs pous-
sent les trava ux d achèvement de la ligne du
Lcetschoerg. Dn homme du métier, qui vient de
paroourir t out le troncon a rapporté de sa vi-
site l'impression trv's nette que la ligne pour-
ra ètre inaugurée à l'epoque prévue.

On trav arile avec une activité speciale a
l'agrandissement el à la transformation des
gares de Sp iez et de Fruti gen. Pour munir la
première des nouvelles voies nécessaires, ou
a elarg ì par de vastes terrassements et par
dea hancnée3, le plateau sur lequel se dres
se actuellement la station de Spiez. D'après
le3 con irats passés avec les entrepreneurs.
l'oeuvre doit èlre terminée ce printemps. La
gare d^ frutigen ,qui jonera dans la future li-
gne le mème ròle que celle d'Erstfeld pour le
Gothard ,cst SOJS toit depuis l'été dernier. La
question de la nouvelle gare centrale de Tu .ta-
ne scuhve ,par contre, des difficùltés teii iS
qu'on ut peut guère espérer en voir commj n-
cer la oonstruction avant une année.

Les essiis de traction electrique sur le tron-
con Spicz-frutige n continuent à donner dj
brillanls résultats. Les puissantes loeomoti-
ves de 1200 chevaux — les plus fortes con-
nues jusqu 'ici — convoient comme en se
jouant d interminables trains de matériaux pe-
sant 5C0 lonnes. De Fruti gen à Brigue, il ne-
xiste aucun passage à niveau, toutes les rou-
tes et tuus les cùemins passent, soit par des-
sus . soit par dessous les rails.

Le grand tunnel qur, au-dessus de la petit e
eglise de kandergrund ,enroule dans la mont i-
gne uno spirale de plus de 1600 mètres, ;est
complètement, maconné. Le tunnel de protec-
tion col tre les avalanches qui traverse la ré-
gion du Mittu olz est par contre plus en re-
tard ,mais il  n 'y a pas de doute qu 'il (ne puisse
ètre ]i\ié k l'exploitation le printemps pro-
chain. Dan s le grand souterrain, on vient d a
chevcr ia pose des rails définitifs .A son por-
tali si«vi , le peti t village de Goppenstein pa-
raìt complètement abandonné en plein hi/er.
Les quelques ouvriers et gardiens qui y cani-
pent attendent avec impatience le printemps
qui viendra mettre fin à leur monotone capii
vite.

Avis
tw Le « Journal et t calile d Avis du V a-

tw lais » est envoyé gratuitement jusqu au
tw 31 décèmbro 1912, à tout nouvel aoonné
f w, pour 1 année entière 1913.

CANTON DU VALAIS

SION — Conférence Carrar a
Le but principal de la dernière conférence

de M. carrara était de faire connaitre sous
son vrai jour la grande oeuvre de Rostand ,
« Chantccler ».

Aprèo avoir passéirapidement en revue « Cy-
rano do Bergerac > *.et l'« Aiglon », l'éradit
conférencier a donc aborde l'analyse de ceti »
pièce autour de laquelle il se fit en son Iemps
beaucoup de tapage.

l etto oeuvre ,dit-il , en substance, a été fort
mal appréciée da public francais en general et
de celui de la Suisse romande aussi. Le plus
grand tort que Ion ait fait à cette oeuvre,
c'est de i'avoir mise sur la scène. Car ,G hanle-
cler, n e3t pas une pièce dramatique, mais une
oeuvre 1/rique dialoguée ,coupée, il est vrai
en plusieur s actes. M .Rostand n'avait pas
preparò ce tra van en vue de l'exposer sur les
planches ; il n'a lait que céder aux instanoes
de queiques ami s crai espéraient y jouer un
beau iòle.

Vo-.ei ce que Rostand aurait concu en créant
« Chan tecler »; mettre;;en scène un per3 n u
nage h uinète ,rempb d'idear, s'imaginant par
son trava il , faire marcher le monde, ne voyant
point Ics en vieux, et les imbéciles qui cher
ebent à détnn're son oeuvre, tant est grand sou
optimisme. El 1 orsque lés illusions tombenl
il continuerà guand mème, sans espoir de suc-
cès et de récompense, car . le succès p oderali
en lui-mème sa récompense. Ce personnage ,
incarné dans la peau d'un coq croit que son
chant fait venir l'aurore et lorsque l'aube se
leverà une fois qu'il aura oublié de chanter,
il s'écrie. '< ~Je suis le coq d'un soleil plus loin
tain ».

Vo;ci la morale de cette oeuvre lyrique : ne
pas abnndonner son outil car tous nous som-
mes des ouvriers , ne point se décourager de
faire le bien. s'eflorcer de penser que nous
aurons du succès mème quand nous serons
sùrs du contraile, r

M. '-arrara a termine en remerciant le pu-
blic infelligent qui a si fidèlement sui-
vi se3 oonféience3 et a exprimé l'espoir, qu'
on n'aur a pas perdu ' &on temps en l'écoutant.
Il ajoute qua t'est à ia Soeiété des Comrnor-
cants qu'il doit d ètre venu à Sion.

Des bravo3 cbaleureux ont témoigné à J.o-
rateur ia reoonnaissance de l'auditoire pour
les heures agréables qu'il lui a procuréss.

M. Jules Albrecht ,1 président de la Soeiété
des Commercants, a: remercie à son tour le
conférencier au nona de la soeiété, en lui di-
sant non pas adieu mais au revoir.

Chronique agricole
¦¦i

Les récoltes dans le monde
Le numero de novembre du « Bulletin do

statistique agricole », èdite sous la direction
du professeur Umberto Ricci, par l'Institut in-
ternational d'agriculture ,vient de paraìtre.

Les modifications Ies plus importantes qu ii
contient par r-ipport à celui d'octobre sont
relati ves à li? producti on en seigle et on
avoine de la Russie d'Europe (3ei gie :
256,802,204 qui. oontre 242,267,003 quintaux
prévus ; avoine : i41,096,204 quintaux contee
132,517,921 q. prévusj et la production du
mais au x Ftats-Unis (804,992,489 quintaux
contre 7"66,094,16u q. prévus) .

En tuianl oompte des modifications ci-des-
sus, on obtient pour da récolte 1912 des rés tl-
tats suivants dans rhémisphère septentrionai .

Fromenl .— Pour l'ensemble des pays de
producti on , la production est évalués à
879,392,238 q. contre 826,743,580 q. en 1911.
En d autres termes ,la production de 1912 30-
rait égale à l"6,4P/o. de celle de 1911.

Seigle. -- Pour 1 ensemble des principm 'x
pavs de production , on évalue la production à
418,16̂ ,935 q. contre 342 millions 337 979
q. en 191i, soit 122,2<y0 de cette dernière pro-
duct; u.

Occe. — P ur 1 ensemble des principaux
pays de producti on,-j&n évalue la production à
280,076,90b q. contre 264 million s 895.711
q. en lUi l, soit à 105,7 o/o

Avi-ine .— Pour 1 ensemble des pays pré -
cédenti à 1 exception de l'Egypte, on évai.ie
la pi 'j dueti on à ;¦ 596,260,426 q. conti-e
491,198,164 en '19J..l. soit à 121,4o/0 cette der-
nière production :"- -*" !

Maia. — Pour 1 ensemble des principaux
pays de production ;on évalue la production à
969, 1.73,42i quintaux contre 795 millbits
958,310 q .en 1911 soit à 121,8<y0 de ceto
dernière producti on.

Riz. — On évalue la producti on de 1 Ital ie à
4,400,000 q. contr e 4,792,200 q. en 1911. La
superficie cultivée dans 1 Inde est d*»
24,065,348 hect., contre 23,868,811 hectares
l'année précédente .Pour les autres produits ,
les icnsei gnemsnts donnés en octobre re3tent
tels quels saui les modifications suivan-
tes. ;. . ;

Betterave à sucre. — La production de la
R ussie d Europe est évaluée à 131 millions
755,8L q. cantre 130,518,011 q. en 1911.

Vigne. — ua production du vin en Italie
est évuiuèe à 43,000,000 hi. contre 42 millions
654,10) hi. en x911 et celle des huit princi-
paux déLaitemehts viticoles de la France est
évaluée k 32,021,498 hi. contre 25,225,986 hi.
en 19ii .D'autres tableaux statistiques con-
eernant les récoltes de l'année en cours «iui-
vent les renseignements sur les travaux pre-
paraloues el les ensemencements des céréa-
les d'automne uè l'année 1912-13. En general
on constate partout un certain retard ot Jes
eonditions assez peu favorables.

Le bulletin se termine par de nombreux ta-
bleaux sur l'effectif du bétail aux dates tes
plus récentes uans les principaux pays d'eie-
vaget la puisse non oomprise.

Faits divers
Un pickpoket arrété à la foire

de Sierre
La gendarmerie de Sion, coopérant avec

celle de Sierre , a uuèté hier , jour de foi're ,
un voleur de nationalité italienne, apparte-
nant à une bande internationale.

C'est la deux ;ime arrestation opérée, en
l'espace de d>'x jours , en Valais, d'individus tra -
vaillant dans U p oche de leur prochain.

Nous félicitons notre actif corps de gen-
darmerie pour ie zèle qu 'il déploie pour nou3
débarrosser de ces « iiidésirables » visiteurs.

Dans les gares
La direction du Ier arrondissement des L .

F. F. a lait Ics nominations suivan tes :
M .J. V erg?res ,commis de gare, remplacaut

de 2uie classe à St-Léonard, est nommé chet
de station à Charrat.

M. L. Max , commis de gare de 2me classe à
Bri gue , est nommé chef de station de 3me
classa a Evtonnaz . . • .

Nomination militaire
Le Conseil lèderai a nommé, adjoint de l'avi

minislra lcur du fort de Dailly, le lieutenatil
René de Werra , à Sion.

Soldat mort de froid
Le soldat Josepn Richard , de Mex, 'de Fa

garde de sui eie des forts ,à Daill y, manquiit
à l'appel du st.ii, dimanche. Lundi matin , on
a retrouve son corps gelé. Richard a fait une
chute en lenlrant par le sentier de Collou-
ges à Morcles.

Le prince Alexandre de Serbie
au St-Bernard

Au moment .ù le prince Alexandre, héri-
tier du tròne de Serbie, vient de s'emp iror
de Mouasl'r , après des marches extrèmement
pérrbles k travers vallées et cols cou/erls
d'un mètre de neige, il est intéressant de
rappe i er que, ' hiver passe ,en prévision pro-
bablement de la présente guerre ,il est alle
explorer le coi du Grand Saint-Bernard , par
où Napoìéon Ier avait passe avec son arm^e.

On a remar quo à cette occasion chez ii!
prince serbe, uie grande energie de caraclère.
Arrivé à 1 altri ude de 2400 mètres, un kiloruè
tre environ avant de parvenir à l'hospice, il
a été sais' . du riial de montagne. Il devait s'as-
seoir de temps en temps pour reprendre des
forces ,et los r eligieux lui disaient : « Main
tenant il f P ut répartir »; il se levait alors
d'un bon d et conlinuait avec vaillance le
•'.hernin.

Bulletin météorologiquc
''du B. C. M. de Paris par T. fS. F.)

Paris. 27 nov. U h .  45. —
Valentia (Irlande; pression atmosphéri que

742 ; vent modéié direction S.-S.-O..; mer très
houleuse.

Ouessant (Fiance j pr. atm. 749 ; vent a3sez
fort direction M.; mer houleuse.

La ^ougne CFspagne) pr. atm. 763 ; f.ort
vent direction U.-N.-O.; mer très grosse.

Horla lAeores; pr. atm. 773; très taib'.e
brise direction O.; mer très belle.

St.-Pierre-el-Miquelon pr. atm. 760; très fai-
ble vent direction 1S.-E.; mer agitée.

Profonde dépression et mauvais nord-ouest
Europe.

A Paris, fort vent (14 m.) direction sud-
ouest; pression alm. 758, décroìt. Ciel nua-
geux ; soleil. —

Temps probable: n uageux ; , )

Elchos
Fourrures chères

Il y a à Ncw-\ork, deux belles-sceurs, la-
dy Drouillaiù- et lady Sorg, qui font assau'.
d'élégance et de toilettes.

Mme Sorc avail, l a n  qui fut , arbore aux
regards de 1 out New-York, qui vaut, un
manteau de /ibeline du cotìt modeste do
100,000 francs. Mme Drouillard commandt,
pour l'an qui est, et comme revanche, un
manteau miiifi que el jamais plus cher vèce-
ment 3e fo urrure ne se vit en la ville ultra
millia/ddire. un zi'beline imperiale, il repré
sente «Su.OOù dollars, soit 175000 francs. 11
est compose de 106 peaux si habilement JUX
taposées qu 'elles semblent n'en former qu 'u-
ne. Son assembiage a exigé ,toute une année
de ti avait méliculeux . et . . ininterrompu .^li y
eut iavesti gàtion sur tous les marches du
monde aux fins de se procurer les trois cent3
peaux Ics plus par aites qui fussent. On y fil
un choix et chacune des 106 privilig iées se
trouva valoir 1,000 francs .Le vétement di gue
d'une tsarine passa par les mains de six
fourreura .il mesure 1 m. 45 et pése 3 kil os
175.

La teinte ea est d'un brun chaud avec de
légères trainées nei geuses.

Mme Df uillard vaut cinquante millions, Ìes-
quels furent gagnés dans les tabacs.

Un petit brave
U v a  quelques jours, un gamin de Lretze

ans se presenta aux autorités militaires bul-
gàres à iofia .11 avait sur le dos un sac de
toile lourd de provisions et n'avait point ou
blié son véloi

— Pard in, Messieurs, je viens m'offrir pour
la guerre. Maman m'a permis. Avec mon volo,
je pouriai poi ler les télégrammes. Voulez
vous de ruoi ?

Les officiers embrassèrent l'enfant, ma^s il
dut rentrer lout penaud au logis. On ne vou-
lait pns oe fui !

C'était ie petit-neveu de l'ancien ministro
Petkoff l -

Occasiona
J'ai recu, iiier, assurément par erreur, car

je ne suis ni chef d'Etat, ni roi, ni gmpereur,
une circulaire élrange.

Une agence si gnale les « occasiona » qai
peuven t lenler ies appetita :

Maroc. — Très belle proprieté, terrains j
vendre par lots ; mines de premier ordre. VV«5.
du).

Tri poiitaine. — Pays neuf ; grands deserà
affaire magnifi que après départ des locataW
Prix : 10,000 soldats, 300 millions. (VentL

Noirs. — Peuples vigoureux pouvant ètnincorp orés dans armée europeenne . au chon
Valeur éprouvée. Très bonnes eonditions a.vani; la hausse.

Pòlo sud. — importantes manufacture s Jj
guees , puissants fngorifi ques; phoques et pij
goins. A céder au premier occupant.

Baìk ;ns. — Occasions exceptionnelles, pon
agrand 'òsemeats terntoriaux. Nombreuses o!-fres. A l 'qo'Mei pour cause de départ.

Le plus haut grade
A la caseine de >-oiombier ,un caporal ({«

19me exp li qué à ses hommes l'échelle hiérai
chique.

— vous avez, dit-il , le cap oral le sergsni
le lieuir.iiant ,le premier lieutenant, le capi
taine, le major , le lieutenant-colonel le ci
lonel... El a u-dessu3?...

— Au dessus ?
— Cui... Y a t-il encore un grade?

.— Ctrlaincrnentl.. ..
— Nommez-le donc... malin...
— Le planli grade .puisque c'est Berne qu

fait tout marcher.

Nouvelles h la main
— Oui , comme economiste j'étudie la qies

tion des habilali ons à bon marche... mais
oomme pr.ipriéUiue , je viens d'augmenter tout
mes locataires de 50o/o.

*
— Tu ne fai * pus de cadeaux pour le Jwi

de lAn ?
— AiAain. mais je fais des visites, c'ej l

ruineux , co q :e je suis obligé de dépeìiic;
d'espnt.

*
— C'est la nuance Congo... Voici l'Agaa 't

qui esl nlus colore...
— Non. Je voudrais quelque chose de moni:

voyant.
Alors nous avons la Joconde.

*
— Alors quelles sont vos prévisions do

temps... la piale ?
«La Pluie»?... Jamais. Elle ne viendra pus.

On eri dit, actueilemenl, trop de mal dant
quelques joumaax.

Petits musées.
— Mais ii manque un tableau ?
— ... Nous nous le sommes laisse volet

pour ^ue notre petite musée ressemble plus
coniùlètemei;t a a Louvre.

la guerre des Balkaus
.Les négociations de paix

Les délégués des deux partis se sont réuu ;>
le 25 novemore à Batscheskeui, dans les lignei
turques.

Bahciu^kce]' fvon nutre carte) se trouvé sui
le cours du Kara-Sou, qui forme actuellomenl
la li<me de démarcation entre les Bulgare!
et les Torcs.

L'attitude bulgare fait l'objet de nombre"ii
conimenlaues. Tanais que certains l'interprè
tent comme une oeuvre d'impuissanoe pai
suite de l'éloignement de la base d'opératioii
et de l'épaisément des troupes qui pousseraienl
le gouver.'iernent de Sofia à traiter, d'autrci
ne voient là qu 'un moyen de gagner da tempi
pour se ravitailler, se renf oroer et attaquy
ensuite à fond.

On fait remarquer en outre que les Bulga
res, qui ne disposaient antérieurement qT,
de 4 loeomotives sur la ligne de Kirk-Kilis3Ó,
viennent de tiouver dans la prise de Dedea-
gatch un nombreux matériel concentré sur
ce point et qui provient des Oompagnies Joue-
tion et dea Chemins de fer orientaux.

De gros approvisionnements, rassemblés pai
les Turcs, fiircnl pris par les Bulgares. Cettj
prise de Dedeagalch , qui aurait pu avoir liea
quinze jours plus tot , coi'ncidant avec l'attente
devant Tehataldja, semble pro uver l' extrèmo
difficulté devant laquelle les Bulgares se soni
trouvés pour =e réapprovionner.

Le point délicat ae la situat i on semble dì
voir èlre la question d'Andrinople et la qu33
tion de Thr;ice, que ies Turcs déclarent ne
pas vouloir abandonner.

Les opérations
La conclusi on de l'armistice a eu pour è

fet la ec&sation; à peu près totale des opération!
sur le théàtre princi pal de la guerre, sur lei
lignes de Tchataldza.

Par c.nlre ,un redoublement d'activité di
la part de la garnison d'Andrinople accompa-
gné les revendications relatives à cette place
formtilécs dans les pourparlers d'armistice pai
les plcinpotentiuires ottomana. Andrinople fu '
la capitalo historique de la Turquie d'Europ i
avant qu 'en 1463 le siège du pouvoir eut été
transporté à Constantinople: elle tient sin
gulièrement au cceur des Ottomans et l' on rit
doit pos s'étonner que, leur première répjnsn
aux prétentions bulgares ait été pour soulignci
que la place resiste toujours, et sans douis
resisterà longtemps.

De ìeur coté, les Bulgares indiquent si'
gnificati.ement que la place ne peut plus ètre
seccume du dehors ,quand ils alignent leur!
troÌ3 armées devant Tchataldza, face au ras-
semblement ture princi pal, et qu'ds s'y tien-
nent sur l'expeclative ,prèts à parer éventaei;
lement <* lout retour offensif .La nécessité d'è-
tre forts £.ur ce point les fit songer encotò i
armer ies recrues de la classe 1913, qui leat
avaient déjà d nné de nombreux volontaires
au cours des précédentes hostilités.

Enfin le fait que les Serbes songent a re>
joindre ".curs alliés sur le théàtre de Thrace
apparait par ies dispositions prises pour trans*
porter dans la région de Nich leur premier*
armée serbe ^aujourd'hui en Vieille-Serbie)j
Rempiaeée sur ses positions par la quatriàatf



armée serbe 'auojurd'hui en Vieille-Serriie),
elle n'oceuperait sans doute que peu de temps
le territoiie national et serait bientòt trans-
portée par la voie ferree, si les circensi in-
cea l'exi f-eaient vers la r égion de Tchatal-
dza .11 se peut encore que le transport proje-
té se faoso plus directement de Monastir vers
Salonique, puis de Salonique vers Dimotika.
Les reiiseignements sur ce point sont /agues
et dem mdent une confirmati on. On sait co-
pendant que ces hypothèses de transport ont
été emvsagées à Bel grade et qu 'elles cono'j-
pondent dans la pensée de l'état-major, à l'in-
tentk n bien arrètée de ne pas tenir compte
des reni-j rcements d'effectifs faits par l'Autri-
che dans les corps d'armée d'au delà du Danu-
be et d'au delà de la Drina. ,

Une partie de 1 armée serbe est en marche
vers Durazzo et l'Adriàti que.

Quant aux Monténégrins, ils 3ont toujours
occuDés à bombarder Tarabosch et Scutan.

Prise de guerre
ATHEfxLS , 27. — Hier est arrivé à l'arse-

nal le tor pilleur ture « Adalia » renfloué à
Prevesa.

Comme butin de guerre , l'« Adalia » fait
désormais partie de la flotte helléni que.

Le cboléra
PABJS , 27. — Le correspondant parti ì U -

culier du i< J ournal* des Débats » à Constanti -
nople, télégraphie :»

« li est maineureusement vrai que le cho-
léra pcursuil ses ravages dans la partie de 111
Thrace située entre les lignes de Tchataldja
et San Stefano. Toutes les personnes qui re-
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La situation des armée» bulgare et turque sur la ligne
des forts dc Tchataldja

Les ligne3 pointil lées et les flèches indi principale de Tchataldja. C'est cette retrail-i
quent le mou v ement oifensif de l'aile drode qui a donne naiss*:ice, il y a quelques joura
de l'armée bul gar e et sa retraite sur la position j au bruit d'un succès ture.
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La temine du docteur
*—¦¦>-—

Mme Bertha et Marlene n étaient arrivées
que le soir à Wrtten , parce quo la tante a-
vait voulu laire en passant une cómmission à
Halle et que. malgré qu 'elle se fut beauoiup
pressée, elie3 avaient manque un train. Ro-
bert Zelimeli prévenu de leur arrivée par un
télégramme les attendait à la gare.

— Que a est-esUil donc passe pour vous »•«.-
mcner si vile? demanda-t-il gaiement, mai3
non sana une pointe de curiosité quand il fé
trouva issis aans la voiture en face des deux
dame3.

— C est à cause de Marlene ,répliqua la con-
seillère en riant.

— Ahi  fil Robert en hochant la tète d nn
air entendu .Déjàl

Il était heureux pour Marlene que le cre-
puscule tombàt sans quoi la teinte rouge fon-
cé qui envahil se3 joues eut été trop appi-
rente. Dans ie vestibule, faiblement éclairé de
la maison Zehmen , elle s échappa bien vite
pour monter dans sa chambre où Joachim Tou-
tebuche, pour lui souhaiter la bienvenue a-
rait pl.it* un magnifique bouquet. S'avancint
vers ia fenètre ouverte, la jeune fille con-
templa ie Duut p ignon de la maison patemel-
le qui émergeiit au-dessus des tilleuls et ues
marronn-'ers.

Elle se sentait si heureuse. Pour un peu ,
elle sa fui réjou'e dù second mariage de son
père et inademo1 selle de H orsten lui était bien
moina antipatu ique.

viennent dc celte région, attachés militaires,
joumalistcs, religieux et employés de chemin
de fer, donnent des détails terrifiants sur l'e-
pidemie ; toute cette région est un véritdbie
charmer , mais à (Jonstantinople mème ,Ia po-
p ulation civile est peu atteinte ».

CONSTANTINOPLE. 27. — On a constate
hier ù Lonstantinople 49 cas de choléra el 9
décès.
L'ile de Khio occupée par les Grecs

ATHÈNES, 27. — La quatrième escadre
de la flotte heiitne arriva devant Castro, chef-
lieu do l'ile de Khia, dimanehe à 8 h .du ma-
tin escortanl ics vapeurs « Patrie » et «. Sa-
pho » qui amenaient trois bataillons d'iniin,-
teri e et uue batterie d'artillerie de montigue.

L'escadre a visi qu 'elle demandait La reddi-
tion de l'ile .Dne démarche de conciliation des
consuls ayant échoué, le débarquement de l'ar-
mée btiléni que commenca à 3 h. de l'après-
midi à Kountari , au sud de la vdle de Raio.
L'armée turque essaya de s'opposer au débar-
quement qui a été effectué de vive force sous
la protection de 1 arlillerie de l'escadre. Le3
Turca se sont retirés peu à peu.

Lundi malin , vers & h\, le corps d' occupatton
s'avancail et occupait la ville sans combat.
Il alla ensuite à la rencontre de l'armée ot-
tomane postée aux abords de la ville et l'obl i-
gea à quitter ses positi ons. Les Grecs pour-
stùvireut les Turcs vers l'intérieur de Pie.

Le3 Grecs onl eu un officier et cinq sol
dats tués, 25 Turcs ont été faits prisonniers
On iencie les pertes exactes des Turcs.

Karaburn

Bodzeres

fasagil

^Cakmakli

Tout semblait s ensoleiller.
De la ferme qui , au-delà des vaste3 jar-

dins , confinait aux terres voisines, s élevait
en un rheeur lea voix des domestiques et
des servanlea , puis l horl oge de 1 égli33 de
Sainte-Mane jeta neuf coups dans 1 air.

Le surlendemain à midi le bien-aimé aerai',
ici et ita iraient ensemble chez le vieux bi-
joutier iìeinnp choisir les anneaux de ààn-
cailles. U est lui qui avait déjà fourni ceux
des parcutu de Marlene.

Pendant ee temps ,Mme Zehmen épanchait
¦on cueur auprès de son fils : « C est vrai-
ment un homme séduisant , ce docteur , disait-
elle ,et je ne croi s pas non plus qu ii époaae
Marlene rien qu à cause de sa dot.

— File est assez jolie pour qu'on en puis
se tomber amoureux., maman.

— Oui... mais... Dieu saitl Les gena chu-
chotent à propos d une autre jeune lille qui
habile dans sa maison.

— Oh! mère, que ne raoontent pas les
gens !

— Demain matin tu iras trouver 1 oncia
Léop ld pour le préparer !

— Oui , Si seulement je pouvais y envoyer
quelqu on d'autre à ma place.

Le lendemain matin Marlene arpentait avec
agitation et angoiase le petit chemin qui lon-
geait la W'ite impétdeuse et aboutiasait au pa-
tit pout. Tante Berthe était de l'autre coté, en
conférence avec son pére .Comment accuedle-
rait-il la demande ? On n 'en aavait rien. Jit
puis il éluil encore fàché contre elle l

Mais quand Mme /-ehmen revint, elle se
hàta du plus kin qu elle put de faire i sa
nièce des signaux tncourageants .

— Il ne semble ni oppose, ni mécontent, dit-
ello. Maintenant à toi d arranger tes affaire* der pardon, ainsi qu'à Mlle de Horsten. Tool

et de te bMer de demander pardon à ta future
belle-mère .Le reste dépend de 1 impression
que le docLur Danncs fera sur ton pére.

Marlene, dans un accès de joie inexprima-
ble, jeta les bras aatoiif du cou de sa lanca,
puis s'enfuit de l'autre coté du pont.

La conseillèro seooua la tète .N'avait-elle
pas déjà une foia entendu une heur©u3e fian-
cée rire et se réjouir ainsi ? Et ces mèmes ar-
bres et ce tranquille ruisselet aussi avaient
été témoin de sa joie .Qu 'en était-il ad venu
dans la suite « • .; ...

Marlene entra dans la maison paternella ,
par le salon d été. Un instant ,elle demeura
immobile pour sa rcssaisir, puis lentement el-
le se dirigea vers le bureau surélevé de quel-
ques marches. Arrivée devant la porte ar-
rondie qui conduisait aux caves; à coté de l'es-
calier niontant'aux étages supérieurg, ella s'ar-
rèta ; la porte était enti ouverte et comme à
1 ordinaire son père seul ae servait de cette
entrée — les tonneliers passaient par . la cour
elle en conclut qu ii devait ètre descendu vi
siter les cellière .Elle s approcha et écouta
un instant ; en effet le pas de M. Eisenhut
apparut enfin sur le seuil ; Marlene lui sou-
haita le bonjour.

— Ahi dil-i' , tu aa ,je crois à me paxler
tout au moins d'après ce que m'a Ta-
cente lanle Berthe. Va ,un instant dans le
salon d'été ,je t'y -rejoindrai tout à lheure.

Après que Marlene eul attendu environ une
demi-heure, Léopold tisenhut apparut enfin ,
et se placant devant aa fille, lui demanda
aans s'asseoir:

— Eh! men i qu'as-tu à me dire ?
— D'abord ! pére, je voudrais te deman-

La care d'Uskub change de nom

Dèa que le drapeau serbe eut remplace le
drapea u ottoman sur les murs d'Uskub, une
organisation administrative serbe prit la di-
rection des services délaissés par les fonc-
tionnaires turcs. Son premier acte fut de

restituer à la capitale de l'ancienne berme,
son nom Iraditionnei 'de Skoplje, que l'on
substitua instanlanément à la gare, au nom,
désormais abandonné d'Uskub.

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER

La question de Mongolie
L'Agence d Extrème-Orient apprend de Pé-

kin que les préparatifs de l'expédition chi-
noise en Mongolie sont poussés activement. On
évalue à 40,000 hommes la force de l'expédi -
tion qui sera divisée en trois colonnes. On
conoenlie en ce moment des troupes à Ival-
gan (au nord de Pékin) à la fr ontière du Kan-
sou et à i'a frcnlièrO de Mandchourie. C'est de
ces trois bases que partiront les colonnes ex-
péditionn 'aires. La grande difficult'é est la tra-
verséo du désert de Gobi, où il n'y a ni (eau, in
nourrituie.

Une col onne partant du Kansou traverserà
le désert et ira directement à Ouliassouta'f, à
l'est d'Outga , où elle p ourra se ravitailler, car
la région esl comniandée par un chef ami de la
Chine. El'e continuerà sa marche sur Ourga.
Une seo nde colonne ,partie de Kalgan, s'avan-
cera ja r la route Kalgan-Ourga, à travers le
désert. C'est elle qui aura le trajet le plj s
difficile , car tout son ravitaillement, eau, riz ,
et troupeaux, devra étre fourni par Kalgan.
Enfin, la 3me colonne sera la plus importanti
Partant de la frontière de Mandchourie, elle
n'aura pas à traverser le désert; elle ren-
contrern cependant des régions très monta-
gneuses ,mais reialivément peuplées .Les troÌ3
col onnes conveigerorit vers Ourga.

A la Chambre italienne
ROME, 27. — La séanee de rentrée de la

Chambre a pris le caractère d'une manifesla-
tion paliiotiquo impostante .Les ministres ónt
été saluéà par des acclamations enth oustas-
te3.

Le prébidenl da conseil a donne commuìii-
cations du traile de paix avec les claustss
seerètes que voiei :

1. L'Italie maintient la proclamation de
sa souveraineté sur la Tripolitaine et la Cy-
rénaique.

2. La Turquie reconnalt la souverainetó ':¦
talienn©.

Cotte lecture a été accueillie par des AD
plaudissemenls prolongés. On a procède en-
suite à 1 ciection de la cómmission pour l'è
xamen uu traile de paix.

Mori de la comtesse de Fiandre
La oointesse de Fiandre est morte mardi ma-

tin| à 5 h. 55.
La ccmtep.se de Fiandre ,mère du roi Alberi

de Belgique, était atteinte d'une forte gri p-
pe et gardait la chambre depuis deux jours .
L'affection prit soudainement un caractère
mortel. . .

La princesse doaairière Marie de Belgique,
comtesse de Fiandre ,née en 1845, était une
princesse de Hohenzollern ,de la branche ca-
tholique .Elle avait épousé en 1867, le prin -
ce Philippe ae Beigicyue ,comte de Fiandre,
qui mourui en 1905, quatre ans avant son frère
le roi Léopold II.

Soicries dernières Nouveautes
Velours, Robes brodées, eto. pour toilette!

de ville, robes de mariées, de noces , eto.
Demandez catalogues et échantillons.
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JEUNE FIELE
propre et active, éventuellement une volontai-
re, est demandée de suite pour aider dans un
petit menage à Sion.

S'adresser à M .Robert LOCHER, peintre,
a Sion.

à l'heure, si tu le permets, j e vais aller chez
elle et...

— Ne prends pas cette peine ¦• Mlle de Hors-
ten vient de partir pour Wiesbaden. Mais tu
vas lui écnré ton i de suite... Il y a long-
temps que cela aurait dù étre fait.

— Oui ,père, aujourd'hui méme.
Il ne d^t p'us rien et attendit qu'elle parlàt

ma ;s sans lui venir en aide par un seul mot
d'encouragement.

— Et pu 1'? papa, continua-t-elle hésitante
je voula;s aussi te prier de bien accueillir lo
docteur Damies quand il viendra te voir pour
te...

—¦ Oui ,oui ,ie sa's. Je m'expliquerai avec
lui, demain.

— Merci père ,iépondit-elle presque hum-
blement.

-- Pour l inslanl ,nous n'en parlerons pas
davantage, déclara t-ii, comme pour la con-
gédier.

— Ah! pére, J'aimerais tant te racoriter com-
me il est boc et oomme il est actif et-.

— Ma chèle enlant , interrotnpit Léopold
Eisenhut je souhaite de tout mon cceur q 10
tu aies fait un bon choix. Nous en parlerons
plus ionguement demain ,répéta-t-il après ano
pause.

Marlene comprit qu'elle devait se retirer,
— Au icvcir, papa ,dit-elle à mi-vaix.
— Au revoir .Ta tante veillera natureile-

ment à ce que le Docteur Dannes et toi vou3
ne vous reucontnez pa3 avant que la choaa
n'ait été décidée en sa faveur. Si cela devait
ètre né-alif, tu saurais étre raisohnable ?

— Obi papa... balbutia Marlene.
Mais la porte s était déjà refermée sur elle-

Dehors ,pendaul qu'elle trarersait le jardin vieux serviteur d'un ton de mystère ; est ce.
embaurné .elle releva la 'tèt»e. Quel obstacle que voua t>avez ce qui se passe ? Mme la

un peu la mémoire ; mais je vais en mettre
tout de suite .

Elle monta dans sa chambre et se mit a
préparer son buvard pour commencer sa lei
tre à Mlie de Horsten. Dn instant après, Joa-
chim arava avec une grande bouteille d'encre.

— Voilà ,mademorselle Marlene, excuse-s-
moi. Il y en avait pius du tout. Pour ce qui
est de notre monsieur, il lui en faut des li-
tres et a>ts letlres à sa fiancée paient touj ouis
doublé pori. Va , Dieu le bénissel... Il n'y a
pas de plus beau temps que celui-là, quand on
écrit de3 iettre3 d amour. Vous le connai trez
aussi, un pur ,mademoiselle Marlene.

La jeune lille se mit à rire gaiement.
— Mademoiselle Marlene , fit soudain le

Dernière Heure
Ee tróne d'Albanie au prince Victor

VIENNE, 27. — On mande de Bruxelles au
« Neues Wiener Tagblatt » que le prince Vic-
tor-Nap.'"léon aurait de grandes chances oom-
me candidai au tròne d'Albanie. Un ami in-
time du princ e a recu récemment l'assentimont
du roi Feidinand à ce projet.

Le prince serait de plus assure des symoa -
thies de la coar de R ome .Le journal publie
cette nouvelle sous toutes réserves.

.tloit de l'archevèque
de Constantinople

CONSTANTINOPLE , 27. — Le patriarche
oecuménique Joachim III , archevèque de
Constar. 'inopie ,est mort hier après-midi.

Musurus paeba a été charg e de porter les
oondciéances du gouvernement au saint sy-
node.

Ee» pourparlers turco-bulgares
C'ONSiANlTNOPLE, 27; — Les délégués

turcs ct buigares ont eu hier deux conférjn-
ces à Bahc«.i?koej, les délégués turcs ont dé-
claré qu 'ils n 'admettaient pas qu 'il . .soit
question de la reddition d'Andrinople, Canina
et Scutari. . • +-

LUNDKZb , 27. — Un télégramme . de
Constanlinople, recu dans la soirée d'hiar à
Londres, annoncé que les eonditions-impo3ée3
par les Bulgare3 pour l'armistice ont été re-
jetées.

Augmenté
de 10 livres l

\2
en 4 mois !

Notre gar;onnet Gali ne pesait , à six
mois, que 7 livres et demie, de ce que,
au dire du médecin, il ne supportait pas
la nourriture qu'on lui donnait. La cons-
titution et le développement du petit
laissaient de ce fait beaucoup à désirer ;
pour ce motif , nous lui dohnàmes de
l'Emulsion Scott pour le fortifier. Noìis
constatàmes avec joie que cette pré-
paration rendait de très bons services
à l'enfant, car aujourd'hui , après une
cure de 4 mois, il pése 18 livres, a une
magnifique apparence et nous réjouit par
sa vivacité extraordinaire. Il a mis 4
petites dents sans qu'on s'en apergùt.

(Signé) Mme G. Berlinger, sellier
Wyl (ct. St. Gali), 7 décembre 191 1 .f

La croissance des nourrissons est soute-
nue avec succès par l'emploi régulier de
l'Emulsion Scott, légère et nourrissante.
L'influence de ce fortifiant pour enfants,
éprouvé depuis de si longues années, se
confirme particulièrement à l'epoque de la
dentition. L'Emulsion Scott contient juste-
ment les sels calcaires les plus propres a la
formation de fortes et saines dents. Les
petits restent gais et remarquent à peine
quelque chose au moment pourtant si
redouté de la formation des dents.

Qu'on demande catégoriquement 1 Emul-
sion Scott et ne se laisse pas tromper par
l'appàt des nombreuses imitations à bon
marche.
Prix : 2 (r. 50 et 5 ir. dans toutes les pharmacies.
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pourrait donc sur^ir? Aucun, aucun, se dit-
elle. Eric plaira certainement à papa.

Dans le jardin du chàteau ,elle trouva Joa -
chim Toulebuche ,vètu d'un habit de toile ra-
yée en train de soigner les orang«rs et les
grenadiers en caisse qui ornaient la grande
place sablée devant la maison d'habitation,
Ces arbustes étaient son orgueil et il ne per-
mettali mème pas à son gendre, qui était le
jardinier attitré, de s'en occuper. « Chez aou3
c'est cernine à Versa ille », déclarait-"d naive-
ment « il ne manque que les jets d'eau et
nous pourrkms aussi ies avoir si nous posjsé-
dions des bassins ».

— Joachim ,dit Marlene, Tenere a séché
dans mon encrier. Soyez donc assez bon pour
m'en remettre dt fi ai che le pl us tòt possible:
j'ai à ecrire.

Le vieillard toucha son front de la paume
de la main :

— lixcusez, mademoiselle Marlene, on pero
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est depuis bien dea années recon-
nu le meilleur remède contre
toute* les impu.etés de la peau,
boutons, pellicules des cheveux et
de la barbe. Véritable seulement
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La vie à la campagne
(euitej

No t r ;r - ez vous pa3 qu'il y a là toutes los
manifestations de l'entente, de la solidariló,
de Ten ia 'aide et que des animaux qui ag's-
serit ainsj s[ partiennent à une catégorie vrai
ment supérieure ? Pour moi j 'en suis ferm >
ment convaincu et je place les corbeaux to it
à fait a. la lète de nos oiseaux indigènes. Il
n'y a d'ailleurs qua le3 étudier individuelh-
ment ponr adopter sans hésiter cette opiniou.
J'ai touj ours à la maison des champs un ou
deux cu beaux qui vivent là familièrement a-
vec les ehiens, 1?3 chats, les poules et les
gens, toul a fait en liberté sous la seule pré
cautiori de lenii courtes les plumes de le irs
ailes. Jc les oonnais à fond ; ils sont vraimy.i t
extraordiri aitcs. Ils voient tout, ils comprea-
nen t tout .Malheure isement leur honnèteté
est plus que medi acre et ils voient impudem
ment toul uè qui les tente .11 faut cacher soi-
gneusement les -t-bjets qui peuvent leur fai -
re envic et dont le faible volume leur permei
de les emp'orter.

J'a1. eu lout récemment enoore un exeai-
ple qui oort vra ;ment de la banalité. Le jour
là, dans une cour qui donne sur le potager
dont rien ne ia séparé, la jardinière ìà/ai t
quelque iinges blancs dans un baquet lan
dÌ3 gue -¦ Caruzo » mon corbeau, debout de-
vant elle. la regardait fort interesse en pen-
chant la téle , tantòt d'un coté tant-ot de l'au-
tre, sans perdre un seul de ses mouvements
Elle finit , corame louiours, en passant au
bleu son linge bien nncé, c'est-à-dire en fai-
sant ticmper dans l'eau une beale de bìeu
fixée i.ar un fil dans une pochette d'étolfe
puis en y agitant sa petite lessive lorsque,
le liquide eut pri3 de la couleur délayée l:i

Consetllère "houleverse tout© la maison, Ma-
riette, la femme de charge ,a recu l'ordre de
faire- luci cinq canards, et moi-mème, j 'ai diì
porter une dèpèche adressée à la poissonne-
rie . de Hambourg, pour qu'on envoie immédia-
tement les meilleures huìtres d'Ostende.

Marlene sourit avec satisfaction. Le bavar-
dage du vi eux domestique lui enlevait ses
dernieis doutes. Tante devait ètre bien certai-
ne de son afiaire puisqu'elle se risquait à
prépare- déjà ie repas des fiancailles.

— .Toa<.tiim loutebuche ,dit-elle sans se
retourn e, peut-ètre bien que mon fiancé va ve-
nir en .usile .

— Mon Dieut balbutiat-il ,incredule ; puis
il se dir 'gea vers la porte en murmurant: ie
n'aurai s jamais cru, mademoiselle Marlene,
que vous vous moqueriez d'un vieillard.

La j«. une fille se. mil à rire de plus bello.
Dans cette dispositi on d'esprit sa lettre à

Mlle de il jrslen fut écrite, presque trop sou-
mise, tr r'p humble ; elle termina en se disant
sa « fu iure fille obeissante et respectueuse >:.¦>.
Ceci fait, elle passa la revue de sa garde-rooe
car ehe voulait ètre très belle le lendemain.
Après de longues hésitations, elle choisit uni
toilette bianche ; uè la batiste avec une fine
broderie crème, col et ceinture bleus. Enfia,
pour tuel le temps jusqu 'au moment du di-
ner, etie courut en bas chercher dans la bi-
bliolhèpo dò sa tante deux volumes de poé-
sies '-.beibel et Storm. Le repas de midi ia
réanit a . sa tante Berthe silencieuse et un
peu grave, et à son cousin Robert, plus quo
jamais aisposé à taquiner. Après qu oi elle
alla s'établix sous un grand tilleul et, gràce
aux poésies sentimentale! qu'elle lisait de
temps à autre et dans lesquelles elle trouvait
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dacteur dn „ Feierabe nd".

f & l

Après les fatigues ou avant des efforts
corporels, de larges ablutions au Savon
aux fleurs de foin de Orollch rafraichissent

et procurent un sentiment de bien-étre. «

teinte attend oe. Quand ce fut fait, elle es
sera s-- ì?;ule , ia po3a sur le bout du ban;"
ou elle elail assise et se leva pour sécher son
linge sur une palissade voisine.

Lorsqu 'ello revim, pour vider son baqust ,
elle s'apcivUt tout de suite que le petit pa-
quet de bieu avait dispar u — et Caruzo aus
si. Elle n'eut pas une seconde de doute ; ce-
lui-ci a^uit volé l' iLiel , mais où l'avait-il em-
porté et cache ,et où était-il lui-mème en cu
ment? Elie ne l'apercut pas, tout en re-
gardant pariout ali enti vernent .A coups sur
il avai* bien pris toute s ses précautions poeti'
se défiler sano ètre vu;  c'était facile d'aille us
par le potager , où groseilliers, framboisiois
cordone à fruits  encore bien garnis de feuil-
les, foj inissaient de tous còtés des rideaux
presque t m p énétraoles .La femme ne ' S'ODO -
tina jus et rentra chez elle sans plus s'ocou-
per du voleur.

Lo lendemam .corame elle avait encore du
linge a bianchii , elle reprit la mème besog'ie
au méme endroit et dans les mèmes eondi-
tions. Df nouveau Caruzo se pianta devant
elle cornine ia velile et la regarda faire avéc
la mème attention ,uans la méme posture «jt,
visiblemcnt avec 'e méme intérèt. Lorsqu'ello
eut fini de « rmeer » l'étoffe elle alla chet-
cher uri autre mciceau -de bleu qu'elle avait
preparò puu'- remplacer celui qu'on lui aza's
volé et le posa sur le banc en s'y asseyant.
Le corboau , qui vit tout de suite l'objet, e'ut
un soubresaut de surprise. Ah! ea. ,mais ahi
ca mais, on l' avait donc surveillé, on av iit
donc cerniti sa cachette ,on l'avait donc videe
ou lui avail donc ropris son bleu! Il ne pou-
vait caci" ci son énr?i. il levait la tète, re-
gardait du cóle du jardin ,s'agitait et semblait
v'siblement lullor pour ne point faire quel-

le reflcl. de ses propres pensées, l'attente ne
lui parut pas trop pénible jusqu 'au soir.

La nuit s'éooula sans que le sommeil vint
fermer ses paupières. Dès l'aube la maison
commanca de s'éveiller. « Maintenant, il quit-
te Aul-^nsbad », pensait-elle et son imag iiia-
tion lui représenta aussitòt distinctement la
grande route sur laquelle roulait ;une seule
voiture...

— Mon enfant, demanda tante Berthe a-
prè3 le déjeuner , aies donc la bonté de pa33et
chez i.ioueue Lielhmann et de lui dire q.is
je coinpte absolument sur ma robe de foular d
pour midi... je n y  tiens plus, dans du lainag ì
par cette cbale ur l J oachim ira la chercher. rii
elle ne peut pas la terminer ,je préfère la
mettre encore cette fois avec la dentello dé
fr aìchie.

Marlene etail très contente de sortir, t 3
matin-la était jour de marche, aussi la nie
principal e de IH petite ville était-elle ass3z
animée.

Riqiictte Siethmann habitait dans la rito
des Tisseranas une très vieille maisonnetta
toùte ij asse, au toit pointu dont on pouvait
presque toueber l'extrémité avec la main.

La siule maison un peu importante de cel-
le voie étail l'iiòlelierie de « La Rose » doni
l'ensei^ne en zinc, une rose bianche peinte
sur fond vert ,se balancait à une potence de
fer fr>r-é.  Ses clients habituels étaient dea
charretiers ,des paysans venus pour le mar-
che.

Mme Schulzer ose, la femme de l'auberg is-
te deboul , devant la fenètre grande ouved.3
de la salìe d'auberge, essuyait des verres à
bière au moment uù Marlene qui avait en vain
cherche des yeux une plaque portant le nom
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que chose doni il av ail une terrible envie !
A la fin, il n 'y tini plus, et doucement a-

vec un petit air détaché, il s'en alla au potager,
en se rci.oj rr,anl à chaque instant pour vo 'r
s'il rl'clai t ni suivi ni observé .La jardinère
qui avaU for i bien siisi le mouvement ne per-
dait po.s de vae le jeune rase coquin, tout enne
faisant pas semblant. Il passa derrière un gro-
seillier, s'arrèta , lit semblant de regarder quel -
que chose ou iair , puis baissant tout à coup
la tète, délc urn a vivement du bec quelques
petites mo'tes, et ures te, les remit en placis
puis revint con t-empler béatement et ìnnocem-
ment la l'aveuse qui ne put s'empècher Je. lui
écla ter de lire sa nez, comprenant fort bien
qu 'il avait voulu vénfier si son larcin était
encore dà .3a besogne terminée ,elle chrcua
ou (Jaruzo avait travaillé et trouva son bis ì
qu 'elle mit dans SH. poche cette fois, à coté du
second.

Conci uez, maintenant I

Menus propos sur la beauté du
visage

Parmi les auteurs qui ont écrit sur le vi
sage et la physion omie ,Lavater, Darwin et
Manlegazza soni part'ulièrementt à louer ; tous
accerdent a ti Iront une importance enorme:
c'est le mur derrière lequel se passe le
drame quotidien de chaque vie. Bombe com-
me choz les enfants el nombre de femme3,
il donne au visage un air d'ingénuité souvanl
utilisé par Ies pieintres. Au-dessous brill ont
les yeux ,lénètres de l'àme, reoouverts des
paupièr es, volets du regard ; ainsi que disatanl
res vieux médecins dans leur langage pré-
cieux. Qu;md ils sont ombragés de très longs
sourcfls, ìe visage prend un caractère de dou-

de la couturière s'arrèta devant elle dans la
rue .et demanda :

— Mme Schulzc ,ne pourriez-vous pas m in-
diquer où demeure Kiq iette Siethmann?

— La couturière ? Mais certainement made-
moiselle .'- 'est près de chez la cuisinière Bu
chen, ddiis la maison au-dessus. Et se re-
tournant vers la salle eUe s'écria : Ldiarbs
va donc .'ivec cotte dame, tu la conduiraò ,
jusque chez Buchen.

De l' intérieur , une voix maussade répondit :
— J'nai pas l'temps, faut qu 'jaille avec la

d'moiselle étrangère pour lui montrer la ville.
— Espòce de malappris, rustre, fit l'auocr-

bergiste, puis, se tourn ant vers un autre coin
de la pièce, à còte d' une fenètre fermée où
devait ce tenir la v demoiselle étrangère » quo
Marlene ne pouvait voir ,elle demanda :

— Vous permeltez, n 'est-ce pas mademoi -
selle ,qu ìi aille un petit bout seulement dan3
la rue ,ce ne ser& pas long.

— Maisv certainement, lut-il répondu je ne
suis pas si piC3sée.

Invo'ioutairement Marlene s'avanca vers la
fenètre pour làch er d apercevoir la personne
qui parla.it. Elie avait déjà entendu cette voix
très p >rticulière douce et sonore à la lois;
mais où, elle ne pouvait se le rappeler. Sans
qu 'elle parvinl à s'exphquer pourquoi la jeu-
ne fille éprouva une rmpression de malaise.

Une demoiselle... une demoiselle étrangè-
re? Dé;à elle ouvrai t la bouche pour deman-
der : qu ; est cette étrangère? mais l'auber-
giste la prévint:

Est arrivée ce matin par le train de trois
heures, chuchota-t-elie à Marlene, en se pon-
chant tout à fail hors de la fenètre, et va 133-
ter ici la journée. Je cr ois qu 'elle cherche ano
place. Et cliimant de l'ceil, la brave femme tou-
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TOUS LES DìHtXCHI'S 
Meringaes, vacherins ot cornet i» la crème

ceur speciale , c'est le « facies amabilis » dei
anciens , qui avaient cru voir là un signe pré-
•ooce de lubei cmose.

Des yeax écarlés avec un nez retrouisé
donnent à la ph\stonomie un air félin et liait
à la fois. Greuze me parait avoir bien vu cai,
te part ieul^rité dans l'« Enfan t à l'oisea i »
et la ¦•< truche cassée ».

Quant aux oreilles, une remarque. Pour tra
pavillon ti.j p écarté, une conque mal enrou-
lée, il est des observateurs qui n'hésitenl
point à parler do dégénérescence et d' un tas
d'autres cliosts aifolantes. Ils exagèrent, me
si'mble-t-i], et de ce coté, il y a un peu à pre.t -
dre et beaucoup à laisser; ceci dit pour tran
quiliser la3 parent3.

Les ìèvres nous retiendront plus longtemo3
Fortes, bien niusclées, elles affirment la so-
Udite orebiieCvUraie de tout le reste du corps.
Chacun de nous est construit d'après un ry th-
me qui lui est propre ; 3i donc les musc.ss
visibles a fleur dt peau sont puissants, il y a
bien des ebancós pour que les muscles prò-
fonds le soient aussi.

Les lèvres au surplus, reflètent pour
qui les sait regarder, tous les drames doulou-
reux qui se d^roulent dans la mystérij use
intimile ae nos t,-ssus : lèvres pàlies des ané-
mi ques, lèvres blèmes et minces des t'ubo ::
culeux , lèv res vermeilles des pléthoriques tìi
des arlhi'iti qucs, lèvres bleu-hortensia des as-
phyxi ques. que de secrets livrent au médecto.
habile leo bouches Ies plus jalousem ent do-
ses !

Elles en disent encore davantage aux mères ,
qiand elles s'enlr ouvrent p our le sourire, qui
esl le grand piivilège des lèvres humaincs
Avez-voas observé la soilicitude de nos com-
pagnes k le provoq uer? Regardez-les : le bras

gauche, arrondi en berceau, soutient et ba-
lance l'enfant; la lète épie, penchée, landis
que l'index droit , caressant le petit menUi,
cherche à éveiller la contraction merveilleu-
sel .Ah! Ja v orla i " Venue des limbes du cer-
veau , une bouche largement s'ouvre, le corai ì
des muqueuses emerge, les yeux s'illumineut
et c'est ie piemier scurire !

Tout à notre rutte, nous en avons trop dés-
appris la doaceur ; mais les-mères, gutdój 3
par l'instinct , savent touj ours, les ché;os
àmes, que le sourire, seul rapproche d'elles ìi
tendre et misérable paquet de chairs palpitan-
tes et le sacre réellement fils de l'homu;-}.
Les bètea , en effet , ne peuvent pas sourire
parce que ce monopole des lèvres humaines se
rattache fu ;-méme au monopole du langi»j-)
et Ies béi as De parlent point. Dans la parole
articulée , gràce à leur souple complexité, noe
muscles labiaux , suffisent tout seuls à l'ex-
pression de li pensée, et la voix n'est pas
ir-.dispciiòaMè , ia preuve, c'est que les sourds
miiets. hier eniermés dans les géhennes d;i
silence savent marrilenant cueillir les paro-
les qui s p-ivolent de nos lèvres et entendonl
en regardanl parler. " Dr. F. H.

Salvan — Eta t-civil
Moi s d' octobre

cha son front de l'index comme pour dìra :
Elle parait un peu dérangée du cerveau.

Cbarb.s, un long gaillard qui paraissait rem
plir dans la maison paternelle les fonctions
de sommelier ,arriva, tout en redescendant les
manches de sa veste qu 'il avait retroussées
et grooimela que la dame n'avait qu'à le sui-
vre .

Marlene se mit à marcher derrière son g il-
de. Le petil incident 'avait momentanément
place un lèger nuage sur son ciel de bon-
heur; mais il se dissipa pendant qu'elle fai-
sait à lu cculuriere la cómmission de sa tan
te et £u relour , elle éprouva de nouveau la
sentiment aes uoux, la joie pudique d'une
jeune lille attendant son fiancé.

Marlene se mit à errer dans la maison. El-
le se rendit a après de sa tante, assise dans
son jiel 'l parioir et qui lisait son journal
aree autant d indifférence que si rien d mi-
portant ne se préparait. De là elle alla offrir
ses services à Manette dans la cuisine ,puis
renv.yyec, elle se réfugià près de Joachim Tou-
tebucho qui avat toujours du temps pò ir
elle :

— J mcbim ,allez donc à midi un quarc
jusqu 'à l'a Aigle de Prusse » et voyez si un
monsieur descend de l'omnibus...

i— Oui ,quand j 'aurai fini de nettoyer les
couteaux, mademoiselle. Comment est-il, ce
monsieur, jeune ou vieux?

— Jeune ,naturellement.
— Ah! bon i
Et Marlene tourna vivement sur les tabas

et couii .t à sa chambre pour natter encore u
ne fois ses beaux cheveux chàtains.

Rien ne oougeait à l'étage. La grande hoc
loge inarchdit avec une lenteur désespérée
sans se doutar de ce que l'attente avii

de péuibio. Marlene, en toilette bianche, s'as
sit pr^s d une petite table, un livre pose de
vant ePe. Les minutes lui semblaient des é-
ternités et soudain ,pour la première foia
elle envisagea sous son coté le plus grave, ce
qui ailau se passer en ce jour . .

Ebe se soavint t out à coup des larmej
abondanles qu avait versées sa mère ; les som-
bres reflexions qu'avaient faites parfois Mila
Caroline revinrent à sa mémoire : « Une je i-
ne fillo ne peut jamais devenir aussi heureu-
se qu 'une lemme... ou aussi malheureuse '< •

Puis, il lui sembio entendre Mlle Krei3ìer :
Tout ce qui est pénible est pour les femmes;
elles son i plus malheureuses que des es-
claves. Je suis bien contente Marlene, de ria
m'ètre jamais mariée, — j'ai eu de superbes
ocoasioiis , mais je n'ai jamais pu me déci-
der .Là-desb is, Mire Kreisler avait pour hi-
bitade de mettre les mains subitement sur sa
bouche el d'aj outer : « Mon Dieu! Marlene ,
qu'est-ce que je dis là? Ce n'est pas da tout
peur vous .. oublìez-Ie, n'est-ce pas, oubliez-
le? » |

Et vraiment ,clle l'avait oublié; mais au-
jourd 'hui ,en cel instant tou t cela lui revenait
à l'esprit ci un sentiment d'inexprimable an-
goisse élreignil son eoeur .

Aprts t iu t  ,qus savait-elle du docteur Eli"
Dannes .¦* Rien ou à peu près. Savait-elle si
le sentiment qu il éprouvait pour elle était de
l'amour vrai el sincère?

Elle se disait bien que près de lui, eile a-
vait éprouvé un sentiment de bien-ètre. et de
sécurité,. iout CDmme lorsqu'elle était enf iut
elle en rtsseniail quand elle enfouissait sa
tète dans ìe gii on de sa mère.

(à suivre).
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NAISSANCES

DECES

Jacqa 'er Ren é Alfred, de Hermann, Ville.
Délcz Emma, de Louis, de C'ombaz . Déca.l-
Iet Juliette, d'Henri ,Granges .Landry Maria
Anna , de Joseph, Vernayaz.

Décaillet Mark Lauise, née Mottier , veuve
d'Emaianuel , 67 ans, Salv^an-Ville .

MARIAGES
Bochalay Pierre Louis, de Vernayaz et Re

vaz Marie Catherine, des Granges.


